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I 

Le dictionnaire etymologique de Hj. Frisk presen.te cinq articles dont 
le lemme est <l>olvfae:~ ou cpoi:vt~,-i:x.o~ : le nom de peuple, le nom du 
palmier-dattier, le nom d'un instrument a cordes, le nom d'un oiseau 
mythique qui serait originaire d' A.rabie ou de l'Inde, le nom de la nourpre. 

Nous la.isserons d'abord de cote le nom de l'oiseau 1 (Hesiode Jr. 304: 
Merkelbach-West, Herodote 2, 73, etc.). On a suppose qu'il etait emprun
te a l'egyptien, cf. Frisk s.u. et Thompson, Birds s.u. 

Deux autres termes doivent certainement etre rattaches au nom des 
Pheniciens. D'abord le nom du« palmier-dattier » 2 atteste depuis Homere 
Odyssee 6, 163 et qui a fourni toute une familie de mots dans le grec 
alphabetique. En outre, le nom d'un instrument de musique a cordes 
cite par Herodote 4, 192; d'apres Semos Jr. 1 l'instrument serait ainsi 
appele parce qu'il eta.it en bois de palmier. Mais Herodote affirme qu'il 
otait fa.it avec Ies cornes d'un anima.I appele oryx. La denomination 
peut s'expliquer parce qu'il etait d'origine pMnicienne. 

Il reste maintenant a examiner le nom des Pheniciens et celui de la 
pourpre. Ces deux noms entretiennent des rapports evidents, mais posent 
anssi des problemes difficiles. 

Le nom des PMniciens est obscur et a don.ne lieu a. une biblio
J.:'ra.phie considerable. Il designe le peuple semitique que nous appelons 
l'heniciens, mais peut-etre pas uniquement ce peuple. Ce nom ne repond 
1'~ rien dans l'onomastique semitique, et meme lorsqu'il s'agit des Pheni
cim1R stricto sensu, ii s'agit des gens qui portant dans la Bible Ies ethniques 

1 On a parfois traduit par • griffon, oiseau fabuleux • le mol qui est peut-~tre atteste 
1•11 111ycenicn sous Ies formes ponike, ponikipi dans des descriptions de mobilier, mais voir n. 2. 

1 Dans Ies tablettes de Pylos qui decrivent un mobilier, ponike dat. slng. PY Ta 722, 
111•1 r. pi. ponikipi = cpotvbu:t, cpolvtxcpt doivent designer des palmiers plut6t que des 
wrlflonK, cf. Chadwick-Baumbach, Glolla 41, 1963, 264 sq. avec la bibliographie . 

• „ I, XIV. 197:1.. p. 7-15. Bucurettl 



8 P. CHANTRAJNJ: 

Cananeens ou Sidoniens. Ce fait n'est pas pour etonner: Ies Hellenes 
sont appeles par Ies Latirn; Graeci, nom qui se retrouve il est vrai en 
grec 3 , et le nom de peuple Allemanda en fran9ais n'a non plus rien a 
voir avec le nom que se donnent Ies Allemands. A dire vrai, !'origine 
du nom des Pheniciens est inconnue. On peut d'ailleurs se demander 
s'il n'a pas pu designer des peuplades de marins et de commer9ants 
installes sur Ies bords de la Mediterranee orientale avant d'etre 'le nom 
de ceux que nous appelons des Pheniciens. C'est ce que pensait par exemple 
Albert Severyns 4 • Nous ne savons pas au juste quand Ies Pheniciens ont 
p<'~netre dans le bassin de la Mediterranee. Des opinions tres divergentes 
ont ete emises. Bengtson pense qu'ils sont apparus peu avant la compo
sition des poemes homeriques, vers le xe siecle ; la date proposee par 
Nilsson est un peu plus tardive 6 . Mais Ies tablettes myceniennes supposent 
evidernment la connaissance du monde semitique et des Pheniciens 6 • 

En fait, il est possible que <l>o[vtxEi;; ait pu s'appliquer a d'autres 
populations qu'aux PMniciens proprement dits. Ce qui est slÎr, c'est 
<1u'il s'agit d'une designation qu'a notre connaissance Ies Grecs sont Ies 
seuls a employer et dont l'etymologie n'est pas etablie. J. Bonfante 
a pense qu'il s'agissait d'un nom illyrien en rapprochant le toponyrne 
<l>ot·1lx-ri en Epire 7 • Deroy propose un radical prehellenique difficile 
a preciser, ce qui revient a. declarer forfait 8 • Le dictionnaire de Hj. Frisk 
marque fortement la relation entre <l>oEv~xEi;; et l'adj. i;iotv~ « rouge », 
dit du sang (Il. 16, 159), avec le prefixe augmentatif 8ot-, 8otcpow6i;; « de 
couleur fauve », dit de la depouille d'un lion (Il. 10, 23), de chacals 
(Il. 11, 474), d'un serpent (ll. 2, 308), d'un lynx (H. Pan 23)., de l'aigle 
royal (2Esch. Prom. 1022), de lions (Euripide Ale. 581)., d'un tison 
ardent (2Esch. Oh. 607), du gibier enleve par un aigle (Pindare Nem. 3, 
81). La scholie de l'lliade 10, 23 don.ne la glose i.Cotv cpovEUTtx6v, ·nvE:i;; 8~ 
7tUpp6v ; c'est evidemment ce second sens « roux, fauve » qui est le bon. 

On observe que secondairement ces adjectifs ont pu etre associes 
au sang, c'est deja le ca.s en Il. 16, 159, meme association pour 8otcpotvE6i; 
dans ll. 18, 538, peut-etre dam~ le vers obscur de H. Ap. 362 ou 6uf.Lov 
cpotv6v pourrait bien signifier « souffle ensanglante ». 

Parmi Ies derives, cpot\~e:ti;; dans lliade 12, 202 et 220, dit d'un 
serpent 9 , doit bien conserver sa valeur chromatique et de meme claire
ment cpowoci;; glose par ipual~-ri « rouille » des plantes (Theognostos 
Can. 25). 

3 Cf. en dernier Jieu A. Ernout, Re11. de Phil. 1962, 209 = Philologica Ill, p. 82-89. 
4 A. Sevcryns, llomere, le poete et son auvre, 1946, 21-22. 
li Pour Bengtson voir se Griechische Geschichte 54-55, pour Nilsson, Homer and Mycenae 

130 sq. 
8 Ventris et Chadwick, Documents 136. La penetration des Pheniciens en Mediterranee 

remonte a une epoque assez haute; elle est attestee epigraphiquement des le IX" siecle (Chypre. 
Serdaigne), G. Moscali, L'epopee des Pheniciens, Paris, 1971, p. 137-144. 

7 Class. Phil. 36, 1941, p. 1-20. 
B Annuaire de I' Institut de Philologie Orientale de Bru:re/les, 13, 1953, p. 106 sq., ou 

on trouve une riche bibliographie. 
8 Le mot est egalement atteste chez Nicandre Ther. vers 158 comme epilhete du cobra. 

Gow et Scholfield traduisent • meurtrier •, mais le sens de • fauve • ne serait PH impossible. 
S'agissant d'un poete alexandrin, on n'ose rien trancher. 
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Nous n'examinerons pas l'histoire de l'adjectif qiotvLo<; evidemment secon
daire (Od. 18, 97, ~sch., Sophocle, etc.) « sanglant, aimant le sang, 
meurtrier », qui a visiblement subi l'influence de f?6vo<; 10• 

II est imprudent de penser que Ies <l>otvLxe:i;; d'Homere sont des 
« Egeens », mais il est plausible, apres avoir examine Ies emplois de 
cpoLV6<;, de ses derives et de ses composes, d'admettre que l'ethnique 
<l>otvLxe:<; ((Ies gens a la pean halee )) serait tire de cpoLv6i;; comme At<hxe:<; 
de cxL06i;;, <l>cx(cx xe:; de cpcxL6i;; 11 • 

L'anthroponyme <l>oî:vL~, admet plusieurs explications. II n'y a aucune 
raison de voir un Pbenicien dam; le Phenix qui s'est r<~fugie aupres de 
Pelee: ce peut etre «le hâle » 12 . En revanche, le Phenix frere de Cadmos 
et d'Europe est «le Phenicien ». Les personnages historiques ( cf. p. ex. 
Rechtel, H. Personennamen 544 et le Thesauru.s) peuvent etre le « Pheni
cien » ou porter le nom du heros homerique. On note chez Pausanias, 6t 
10, 7, le nom de cheval Phenix (le <c bai », cf. ll. 23, 454). C'est aussi 
une couleur que doivent evoquer Ies noms de fleuves, p. ex. chez Hero
dot~ 7, 176 et 200. 

Le mot cpoî:vL~, f. cpo(vLcrcrix fonctionne, par ailleurs, comme adjectif 
avec une sig;nification tres proche de celle de cpotvlii; : epithete d'un cheval 
hai (Jl. 23, 454, P. Mazon traduit (Ca la robe ronsse I); l'emploi de cpoÎ:VL~ 
pour la robe d'nn cheval est confirmi~ par Philost.rate, Imag. l, 27, 3), 
d'un troupean de bovins (Pindare P!!th. 4, 20r>, 'l'heocrite 25, 128), de la 
flamnw (i/Jid. J, 24, Enripi<fo _Troy. 81 r> ), ausHi au Hens de « rouge » pour 
cll'H l•t.offoH y1e11t.-etm <le y11111l'p1·11 ( E11ripid11 lfrf. 181 ). <l>oî:vL~ sert aussi 
cl'app111l11Jif pour d1'1HiJ,:"1111r 111111 1·011INtr ronJ,:"e, po111· Ies courroies du lit 
cl'lll.vHH11 (Ud. :.i:1, :.lOl), pour )11 ~<•>m~p cc c•11i11t.111·c1 » probablement de cuirt 
111•11t i•t ,.,, rc•1·1111\·1•1·t cl1• 111M ni (li. H, 2111; 7, :ma), pour le panache d'un 
1·1u1q111• (//. lt1, ti:IH), po11r 111, ll'illllll'I' d'1111 i\'oÎl'P (/f. J, 1·10). 

1°:11 l'lllll(lllHit i1111, lt•J\ \'lliKHl'll-11\ Hllllt dit H q,iriLVLXfJ-7!CXp·f,o·J:.; (Od. 11, 124; 
~;1, :.l'i I) qui 1t-lt11r1111 11n•ci 1ui.ri1rcli.p-,,r,t c• 11.11x joues de vermillon 1> (Il. 2, 
u:r;, Utl. li, I :.ir1). 1111-11H 111 ~r111· poHt ho1111'•riq1111 cpoLvLxortnpeii;; designe le 
1'11111111111 rnH11 ( AriHtoplua.1111 t>iH. :.r;:1, cit, phtH lard l'line H.N. 10, 133, etc.). 

L '11-1lj1•1 · t i I' clc'•ri vl1 rpoLvLxlie:Li; 1w t rou vc1 t'·~11l11111ent, attcste quelquefois 
l'ill':i: Jlo1111\n1: ii 11Ht, 11mploy1'1 pri111·ip11lc111w11t, 11011r le manteau ()'.)o.ixi:vcx) 
d'1111 l'lwf (ll. 10, 1:1a Nest.or, Od. 1-1, !'IOO lllyHse, ~l, 118 Telemaque), des 
hoHl'PH l'a11sl~eH par leH eoups :mr le 1·oq1H d '1111 hoxeur (ll. 23; 717). 

Ki l'adjeet.if cpoi:vL~ dit d'un eheval, de hovins ou du feu ne peut 
ci 'aueuue faţon signifier pourpre, il est evident que la traduction tradition-
111·11<1 par pourpre se recommande de fac;on particulierement nette dans 
1·1•rtu.ines expressions pour l'appellatif, notamment dans ll. 4, 141, ou 
1'011 voit une femme de Meonie ou de Carie 13 teindre de pourpre un ivoire 
pour faire une bossette de mors qui sera un veritable joyau; c'est pro-

10 cr. pour la contarnination entrc Ies dcux farnilks de mots Von der Miihll, Mus. 
//r/11, 1:1, 1956, 193 sq. 

11 Volr Bechtel, Lexilogus s. u. cpotv6i;. 
„ \lllhlestein, Sludi Micenei ed Egeo-Analolici, 9, 1969, 81-86, ne croit pas non plus 

11111· l'h""1lx soit •le Phenicien •, mais ii propose une explication cornpliquee et peu plausible. 
11 A propos de ce passage on a rappele que la Carie etait aussl appelee ~otvlx'I] par 

lln1·1·hylhle (fr. 40 Snell) et Corinne (686 Page), et l'on a tire de ce fait argument pour sou-
11·1111 11m· h· rnot «l>olvtxei; avait un sens large. 
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bable pour le panache du casque «dans sa teinte neuve de pourpre ecla
tante » (Il. 15, 538 ), les ceintures decrites dans Il. 6, 219 et 7, 305 sont 
magnifiques et doivent etre « eclatantes de pourpre » ; mais dans l'Od. 23, 
201 pour la courroie du 1it d'ffiysse, V. Berard traduit « des courroies 
d'un cuir rouge eclatant I) u.. 

Dans le compose q>otvtxo7tcip·r,o~ (Od. 11, 124; 23, 271) dit de vais
seaux, il ne saurait s'agir de pourpre. Quant aux exemples homeriques 
de l'adjectif cpowtx6e:~~, sauf l'emploi plaisant d' Il. 23, 717, ils sont tous 
attestes a propos du manteau pourpre d'un chef, insigne du comman
dement. En conclusion, d'un adjectif q>ot'J~ avec la forme composee 
8iXcpotvo~ et 8oc9olve:~ signifiant ({ fauve I) a du etre tire le derive q>oî:vt~ 
de meme sens. Ce point acquis, il n'est pas invraisemblable que q>oi:vL~ 
designant les peuples au teint hâJe ait pu servir a denommer Ies PMni
ciens. Cette hypothese acceptee, la tradition antique comme les savant!! 
modernes s'accordent pour enseigner que !'industrie de la pourpre s'est 
d'abord developpee a. Tyr et a Sidon, en Phenicie: rien d'etonnant alors 
que la couleur pourpre soit designee en Grece des l'epoque homerique 
par le mot q>oi:vt~, homonyme de l'adjectif q>oi:vt~ « fauve ». Il en est 
resulte que le mot et ses derives ont pu signifier de maniere assez va.gue 
et generale « rouge ». Le temoignage d'Homere est d.ifficilea utiliserparce 
qu'il s'agit d'un poete et l'emploi de mots comme ipotvtxo7tocp?Jo:; pour 
des navires ou de q>owtx6e:t~ pour Ies bosses des coups re9us par un boxeur 
peut resulter d'une recherche de style. 

Mais nous avons des temoignages d'une prose plus ancienne que 
Homere et depourvne de toute intention litteraire dans Ies tablettes 
myceniennes de Cnossos 16• Dans Ies tablettes concernant des chars, des 
caissons de chars sont qualifies par l'adjectif ponikeja au nom. sing. et 
pluriel f. en Sd 4402, 4404, 4405 + 4410, 4409 + 4431, 4413, 4450 + 
4483, Se 882, Se 965, Se 1048, Sf (1) 4428. A quoi il faut joindre 
le duel poniki [jo] en Sd 4401 ; la forme ponijaja qui doit resulter d'une 
faute du scribe en Sd 4408. Toutes ces formes equivalent a q>otvtxloc, etc. 
Avec un autre suffixe ponikea (Se 880) qui repond a q>otvr.xdoc. Autre 
forme encore mais employee dans des conditions differentes en Ln 1568, 
tablette qui traite de textiles, lat. inf. b opi matuwe onuke LANA 1 opi 
ponikeja [. C. J. Ruijgh suppose que ce peut etre un anthroponyme ou 
designer une ~u des femmes s'occupant de <c pourpre ». 

A l'exception de ce dernier exemple, d'ailleurs obscur, il s'agit 
toujours de la couleur de caisses de rh 1rs. Couleur rouge, mais il ne saura.it 
s'agir de pourpre proprement dite, la pourpre n'etant pas utilisee pour 
peindre des chars de bois. Cette couleur differe de celle qui est design.Se 
par l'adjectif mitowesa (of. µL/..To~) '« de couleur vermillon » egalement 
employe pour Ies ch!l.rs: ainsi la tablette Sd 4404 decrit un caisson de char 
(ideogramme CURRUS) mitowesa, mais dans un coin de la tablette on a 

11 A l'exception de If. 2:l. -154 (pour le cheval) el de li. 4, 141 oil ii s'agil de la ferume 
qui leint un ol>jet de pourprc Ic mol ne se trouve que dans la formule q>'.l(vLXL cp:t~Lv6; en 
fin de vers. 

16 Pour Ies referenccs a ces tablettes nous renvoyons a J. Chadwick, J. T. Killen, 
J. P. Olivier, The Knossos Tablels, fourth edition, Cambridge University Press 1971 (â abreger 
en KT'). Pour la forme des adjectifs myceniens, voir C. J. Ruijgb, J?tudes sur .ta grarnmalre 
d te vocabulaire du grec myct!nien, § 204. 
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un char monte sur roues (ideogramme BIGAE) avec la mention ponikeja. 
11 s'agit bien de deux couleurs differentes 18• 

· Nous renorn;ons a preciser quel rouge designe l'adjectif ponikeja. 
Faut-il rapprocher le mot de l'emploi de cpoi:vL; pour un cheval, ou de 
fa~on plus probable du nom de la pourpre' Ce qui est sur c'est qu'il 
ne s'agit pas d'une utilisation de la pourpre 17 . Ainsi nous trouvons en 
grec alphabetique et en mycenien des termes se rapportant a une couleur 
l'Ouge mais n'evoquant pas toujours, ni necessairement, la pourpre. 

n existe, en effet, un autre terme qui s'applique a la pourpre de la 
fa~on la plus precise, le grec 7topcpup0t. Le nom deRigne, a la fois le coquil
Iage qui donne la pourpre mur1Jx trunculus et murex brandaris, la teinture 
pourpre elle-meme, une ctoffe de pourpre 18 . Le mot grec est probablement 
emprunte et le latin l'a pris au grec sous la forme purpura. Homere !'ignore 
parce qu'il est quasi inutilisable dans l'hexametre dactylique. Mais il 
emploie couramment l'adjectif 7topqiupEo<:;. Le terme est atteste pour des 
tissus ou des vetements (Il. 3, 126; 8, 221 ; 9, 200; 22, 441 ; 24, 645, 
796; Od. 4, 115, 154, 298; 7, 337; 8, 84; 10, 353; 19, 225, 242; 20, 151); 
de fa~on plus vague l'epithete a pu s'appliquer a une balie (Od. 8, 373), 
a un arc-en-ciel (Il. 17, 547), a un nuage (Il. 17, 551), peut-etre au sang 
(Il. 17' 361). Mais 7topcpupEo<:; chez Homere a subi par etymologie popu
laire l'influence de 7topcpt;pw « bouillonner », d'oi:J. l'application de l'adj. a 
la mer, etc. Des lors le champ semantique devient confus et on peut se 
demander dans Il. 17, 361, si le sang est rouge ou s'il bouillonne. Ce 
developpement ne nous interesse pas ici 19• Ce qui importait, c'etait de 
rnontrer que le terme le plus precis pour designer la pourpre etait 7t0pcpupoc 
avec l'adj. 7topcpupEo<:; et des derives comme 7topcpupt<:; « vetement de 
pourpre »1 7topcpU?EU<:; <c pecheur de pourpre »1 7topcpupL<:; « vetement » OU 

« tissu de pourpre » 20, etc. En composition Homere nous offre un compose 
dont le sens apparaît tres precis â:J.mopcpupo<:; <c teint de vraie pourpre 
de mer» 21 , epithete de la laine d'une quenouille (Od. 6, 53), de tissus 

16 Sur milowr.•a = 1.u);r6FEaaot, cf. Lejeune, R. El. Anc. 1958, 21-22. 
17 Le mycenien offrc dans Ies tablettes concernant des epices un derive ponikijo KN 

<ia 417, 992, Og 425, 426 etc.; c'est un neutre qio1vriaov, pour lequel on peut hesiter entre 
produit du palmier, produit pourpre, ou plus probablement produit phenicien, cf. en demler 
ticu Ruijgh op. cil. § 140. 11 n'y a pas lieu d'evoquer l"cxpression herba l'lloenicea, Pline 
Jf.N. 22, 135, qui designe le ray-grass (lolium perenne). 

18 Sur Ies coquillages qui donnent Ia pourpre, voir Thompson, A Glossary of Greek 
Flshn avec une bibliographie considerable; voir aussi pour la tcinturc et la couleur J. Andre, 
1::111rte sur Ies lcrmes de couleur dans la langue latine, 90-104, egalement avec une riche biblio-
11rn11hic; A. Dedckind dans Ein Beilrag zur Purpurkunde, 4 voi., Berlin 1896-1906. La couleur 
oln1111fr par ll' coquillage a pu varier suivant Ies rc\gions et les procedes de fabrication, mais 
• ·,.„, „n principe une couleur briliante, rouge fonce tendant vers le violet. 

18 Voir Vieillefond, R. El. Gr. 1938, 403-412. Vues differentes et contcstables de 
I t1·roy, Eludes Classiques 16, 1948, 3-10. 

10 Le mot, qui a pris diverses significations, designe d'abord une Hoffe et un manteau 
•I•· l'"llrllre; qioLVLidc; se dit aussi pour un manteau de pourpre, porte notamment par les 
•11lc111I • lucCdemoniens, cr. Xenophon, I~ac. 11, 3 ; il est remarquable que Xenophon Cyrop. 8, 
:1, :1, •llHllngue qi0Lv1x(c; et itopqiuptc;, de ml!me que Pollux 7, 55, dans une enumeration de 
vll&11111rnl ~ dlstlngue d:A.oupy!c;, itopqiuplc;, qio1v1x!c;, sans que nous sachlons en quoi consiste 
ln 1ll•ll11dlon. 

11 Cdte lnterpretatjon traditionnelle el plausible est contestee par B. Marzullo, Maia 3, 
I Ul'IO, I :12 sq., 11 Problemo Omerico• 228, pour qui le mol calque sur Ele; !Aer; nopqiupi7]v 
111111111..rull • chnngeant comme la mer•. 
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(Od. 13, 108). Si nous nous tournons de nouveau vers le temoignage 
des tablettes, nous observons que la familie de 7topcpupoc s'y trouve attestee 
trois foi:-; a Cnossos, toujours dans des contextes concernant de&textilei:;: 
en L 7 58 popuro2 duel = 7topcpup[w <1 de pourpre », en L 4 7 4 popureja 
nom. pl. f. ou neutre designe dans le premier cas des femmes qui teignent 
en pourpre, dans le second des tissus teints en pourpre; en X 976 dans 
une tablette trcs lacunaire, sans ideogramme popurejo ( avec le jo douteux) 
doit signifier <1 teint en pourpre » et invite a preferer la seconde inter
pretation pour L 4 7 4. 

En ce qui concerne le mycenien comme en ce qui concerne le grec 
alphabetique deux noms de fa pourpre sont attestes: l'un cpoî:vL~ designe 
Rouvent la pourpre mais sert aussi d'adjectif de couleur pour une couleur 
rouge. Les exemples Ies plus deconcertants sont Ies qualificatifs homeriques 
qui s'appliquent a des animaux de couleur fauve (cheval, chacal, lion, etc.). 
Cet emploi est un argument en faveur de l'interpretation de <l>0î: ,•.; par 
~ Pcau-Rouge ». Le mot comme terme de couleur a ete influenc~ en:-;uite 
pa,r « la pourpre » importee de Phenicie. En mycenien il s'agit de chars. 
L'autre, 7topcpupot, designe a la fois le coquillage et la teinture de pourpre. 
II est remarquable qu'en mycenien il n'est employe que pour des tissus. 

II 

La famille de cpoi:•Jt~ pose un probleme tont di.fferent que nous vou
drions egalement examiner. Tout le monde sait qu'un des faits Ies plus 
importants de l'histoire de la civilii,;ation grecque est l'emprunt de· 
l'alphabet phenicien. Le texte fondamental se lit chez Herodote V 58-59 : 
<1 Les Pheniciens venus avec Cadmm1. . . introduisirent chez Ies Grecs 
la connaissance des lettres que, autant qu'il me semble, ils ue possedaient 
pas auparavant; ce furent d'abord Ies lettres dont tous Ies Pheniciens aus8i 
font usage; puis, a mesure que le temps passait, cn meme temps qu'ils 
changeaient de langue, Ies Cadmcens changerent aussi la forme des carac
teres. La plupart des regiom; d'alentour etaient habitees a cette epoque 
par des Grecs de ra.ce ionienne. Ils emprunterent Ies lettres aux Pheuiciens 
qui Ies leur avaient enseignees et Ies employerent Iegerement modifiees; 
et en Ies employant ils Ies firent connaître, comme c'etait justice, puisque 
e'etaient Ies Pheniciens qui Ies avaient introduites en Grece, sous le nom 
de phoinikeia ( cpownc~Lot). • . . J'ai vu moi-meme des lettres cadmeennes 
dans le sanctuaire d'Apollon Ismenios a Thebes de Beotie; elles sont gravees 
sur trois trepieds et ressemblent le plus souvent aux lettres ioniennes » 22 • 

Cette expression utilisee pour marquer !'origine des lettres grecques 
se retrouve chez Sophocle jr. 514 tpoLvtxlotc; ypOC(.L(.Lota~ = Hesych. s.u. ou 
encore Plutarque Mor. 738 f cpoL•1txEL:x dans une discussiott sur !'origine 
de l'ecriture. 

Faut-il en conclure que ":X cpo~ ,1txljtoc a pu signifier, employf\ seul, 
dans un contexte q uelconque <c Ies lettres » ! C'est ce que pement L. H. J ef
fery et A. Morpurgo-Davies dans un article recent et important ou elles 
publient une inscription cretoise du British Museum qui presente le plus 

22 Sur ce texte d'H~rodote, ainsi que sur ll's autres t~moignages antiques relatifs • 
l'histoire de l'~crlture, cf. L. H. Jeffery, Europa, Fes/schri(t Grumach (1967) 152-166. 
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vif interet 23 . Cette inscription archaique qui est longuement etudiee par 
ses editeurs fournit, entre autres, deux termes nouveaux: l'infinitif 
itOLVLX&.~€\1 et J'appellatif 7tOL\ILX!XO"'t ~c; qui equivaudraient en ÎOnien
aţtique a CflOL\ILXcX~€LV et CflOLVLX!XO"'r~c; • Nous ne pouvons ici ni la repro
duire ni la discuter en detail. En voici le debut et le sens general: «Les 
Dataleis ont decide et la cite s'est engagee ( cinq representants pour chaque 
tribu [ ~ ]) a accorder a Spensitheos [tels avantages] pour lui et ses des
cendants, a la condition de 7tOL\ILXcX~E\I et de µvcx.µoveu.Fev Ies affaires 
pu hliques concernant Ies. dieux et Ies hommes ». Dans la suite sont precises 
Ies devoirs et Ies prerogatives de Spensitheos, qui apparaît comme un per
sonnage fort important. Il est specifie qu'il possede des droits egaux a. 
ceux du college des kosmes, mais il est nomme a vie tandis que Ies magis
trats sont soumis a reelection. Le verbe 7totvtx&~ev est atteste deux fois 
dans l 'inscription et il y a six exemples du nom d'agent derive 

:L 
7tOL.~LX!XO"'rCX.c;. 

Comment traduire 7totvtx&~ev xcx.t µvcx.µo·Jeu.F1Jv ' Le second verbe 
signifie remplir le role de µv~µwv, c'est-a-dire de conserver et de rappeler 
des decisions des lois, etc. 24 • Selon L. H. Jeffery et A. Morpurgo-Davies 
le 7totvtxcx.crT&c; serait charge de rediger Ies decisions de la cite, de Ies 
ecrire a l'emplacement prevu a cet effet, ou un ma~on Ies taillerait. 
A leurs yeux CflOL'JL)<.cX~€V signifierait proprement ecrire des lettres ( (( phe
niciennes »), donc ecriTe. Cette etymologie suppose qu'en Crete il paraissait 
naturel de considerer Ies lettres grecques comme « Ies signes d'origine 
phenicienne ». Une telle vue entraîne Ies auteurs, dont l'un est specialiste 
d,es alphabets grecs archa'iques 25, ~ penser avec M. Guarducci et A. E. Rau
bitschek 26 que c'est d'abord en Crete que l'alphabet phenicien a ete 
emprunte. · · 

Cette theorie ne m'effraie pas, encore qu'on puisse penser a d'autres 
points de rencontre comme Rhodes, et je ne suis pas particulierement 
attache a la tradition rappor tee par Herodote. Ce qui me gene, c'est que 
j'ai du mal a croire que Cjl O L '•ILXcX~€V Signifie « ecrire des [lettres] pheni
CÎennes, ecri.re ». Cette signification attribuee au verbe me semble peu 

raisemblable et peu naturelle. Le verbe cpotvtx&~w est directement tire 
d cpoî:vL~ ou <I>oî:vL~. Un present cpotvtxl~w atteste tardivement signifie 
« iiniter Ies Pheniciens »; il pourrait vouloir di.re « parler pMnicien » ou 
« etre du parti des Pheniciens ». N otre denominatif, il est vrai, est en 
- &.~w et Ies auteurs, sans argUI)lent bien serieux, affirment que le suffixe 
- &.~w est particulierement repandu en Crete 27 • En revanche, il est note 
1 v c raison que des presents en -&~w ont volontiers ete tires en grec 
cl1 djectifs de couleur: 7tepx&~eLv « devenir fonce ·» et parfois « rendre 

93 Kadmos 9, 1970, 118-154. Inscription de bronze, en forme de mitra, inscrite des 
,, li e6tc\s et qui daterait des environs de 500 avant notre ere. 

" Nous connaissons des mnamones, notamment par les lois de Gortyne IX 32, XI 16, 
11 I li M111{! it de greffiers. Voir Kadmos, loc. cit. avec la bibliographie de la n. 39. Les auteurs de 
I' 11 li I p nsent que la petite cite d'ou viendrait notre inscription aurait d'abord eu un mnamon 
11111 • fi ni t a sa seule memoire avant de disposer d'un poinikastas qui lui sait ecrire, mais rien 
11 11 •t lllnl ns sar. 

u L. H . Jeffery, The Local Scripls of Archaic Greece, Oxford, 1961. 
H M. Guarducci, Epigrafia Grecu 1, 69 sq., 180; A. E. Raubitschek, Gnomon 1954, 

t I ••1 
" 1'ticle cite, 133. 'Eve:xupa~w qui est grec commun (eve:xup<i~w) ne prouve rien. 
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fonce », U1":01tEALcX~EL'1 (< devenir gris », ocuyci~tL"v (< eclairer », d'ou (< voir 1>, 

axLci~tLV <4 couvrir d'ombre » 28, etc. Les deux auteurs ajoutent encore: 
« Obviously this is not sufficient to prove that the original meaning of 
cpoMxii~w was something like "to make red" and had no direct connec
tion with "Phoenician"; but this possibility should be kept in mind». 

Je voudrais maintenant explorer cette voie que L. H. Jeffery et 
A. )forpurgo-Davies ont bien aper~ue mais ou elles n'ont pas voulu 
B'engager. Il peut s'agir de peindre en rougc les inscriptions. Cette pratique 
est bien connue et mentionnee dans les traites d'epigraphie, par exemple 
dans le petit traite de G. Klaffenbach 29• On dessinait d'abord leR lettres 
en couleur, puis apres la gravure on peignait souvent les caracteres, le plus 
souvent en rouge, et plus d'une inscription a conserve jusqu'a nos jours 
des traces de cette peinture. De meme M. Guarducci 30 : les inscriptions 
etaient generalement ravivees par des couleurs dont il reste souvent des 
traces aujourd'hui encore. Il est probable que le travail de coloriage etait 
execute par le meme artisan qui avait incise le texte ... Certains temoigna
ges montrent que la coloration des inscriptions etait appelee ~yxocuatc;. 
Autres details avec des exemples et une bibliographie dans une communi
cation de Louis Robert a l'Academ1e des inscriptions 31 . 

Qu'en est-ii de notre (jlOL'ILX:xG';"~.; cretoiS Si On le Hitue dans Cette 
perspective Y II pourrait s'agir du graveur et du peintre de l'inscription 
qui, comme l'a montre L. Robert dans la communication citee, doit etre 
un seul et meme homme. Cette hypothese n'est pas impossible si l'on 
admet que dans cette petite communaute un seul personnage, d'ailleurs 
important, remplissait Ies trois fonctions, de secretaire, de graveur et de 
peintre. On peut penser aussi qu'il s'agit d'un citoyen charge de faire 
transcrire Ies textes officiels ( en caracteres rouges) et de veiller a leur 
correction 32• A trop vouloir preciscr le travail de notre cpowLxocaTiic;, 
nous risquerions, faute d'informations precises sur son cas particulier, d'ima
giner une hypothese arbitraire. Concluons que c'est un personnage impor
tant qui sert peut-etre de secretaire et qui veille a l'etablissement des 
inscriptions officielles. 

Nulle part ailleurs on ne retrouve, nous l'avons dit, ces deux termes 
qlOLYLXcX~EV et (jlOLVLXOCa"t'cl<; maÎS ii est necessaire d'appe]er en temoigna.ge 
trois textes epigraphiques et une glose. 

Dans deux inscriptions de Les bos, I G XII 2, 96 et 1J7, se trouve men
tionne un personnage qui est cpotvtxoypoupoc;. Dans l'inscription 96, a la. 
fin d'une liste de personnes couronnees, on trouve aux deux dernieres 
lignes cpoL'1Lx6ypoccpoi; suivi d'un anthroponyme mutile, puis ypoc1L1L«nuc; 
suivi d'un anthroponyme dont ii ne subsiste que la premiere lettre. Qu'est
ce que ce cpoMx6ypoccpoc; !' Probablement un fonctionnai.re assez important, 
et, comme le montrent Ies textes, di:fferent de ypoc1Lµ.otn:uc;. Nous verrions 
VO}ontier8 en lui Un equivalent approximatif du ipOMXOtG"t'clt; Cretois. 
Ajoutons que Ies deux inscriptions sont d'epoque hellenistique, que l'ori-

28 Debrunner, Griechische Worlbildungs/ehre 122. 
28 Klaffenbach, Griechische Epigraphik, Glittingen, 1958, 46. 
ae M. Guarducci, Epigrafia Greca 1, 457 sq. 
31 CRAI 1955, 211 avec Ies notes. 
32 Cf. â ce sujet L. Robert, op. cil., 212-218. 
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~ne phenicienne de l'aJphabet devait etre largement oubliee et qu'on 
voit mal formellement comment cpoL·1~x6yp«cpoc; signifierait celui qui <e ecrit 
des lettres pheniciennes ». 11 s'agit plutOt de la personne qui inscrit ou 
fait inscrire les lettres rouges. 

Une autre inscription, ionienne celle-Ia, fournit un adjectif cpoLvLx~Loc;, 
celui precisement qu'a employe Herodote. 11 s'agit d'une inecription 
imprecatoire contre les criminels, qui n'est connue que par des copies, 
mais qui doit dater d'avant 479 avant notre ere, trouvee a Teos (SIG 38, 
Hchwyzer 710, Buck 3, Meiggs-Lewis 30). Dans la partie qui nous interesse 
elle menace quiconque endommagerait les steles : 8c; !Xv -riXc; G't~Aocc;, ev 
i)LcrLv ~7totp-fi yeypot7t't'otL ~ Xot't'OC~EL ~ !j)OLVLX"~Lot exxolfii::L ~ <Îcpotvtotc; 7tOL~GEL XE\10\1 
<Î7toJ..J..uG0otL xott ocu-rov xott yevoc; l-ro xe'Jo]. Donc «celui qui martelera les. 
lettres ». On a unanimement rapproche l'expression des cpowr.x~Lot ypocµµot-rot 
d'Herodote. A la verite le tour reste bizarre et en definitive isole; toutefois, 
sans exclure l'hypothese qu'il s'agisse de <( lettres rouges », il ne me semble 
pas impossible, sans plus, de disjoindre ce cas des precedenta et qu'a Teos 
on ait pu dire cpoLvLx~Lot pour ypocµµot-roti expression identique a celle d'He
rodote ecrivain ionien 33 . 

Dans son article d'Europa 34, L. H. Jeffery evoque a propos de 
tpoLvLx~Lot et cpoLVLxoypotcpoc; la glose d'Hesychius EX'iloLvt;ocL sans s'expli
quer davantage. 11 n'y a en realite rien a tirer de cette glose. Le manuscrit 
donne Excpowl~otL' &votyviiiGotL. Si c'est ce texte qu'accepte L. H. Jeffery, 
iiv«yvwGotL ne peut pas signifier autre chose que <( persuader ». La glose est 
gâtee. Latte corrige hardiment en <lvotxpwGotL (( colorer ». Et je me garderais. 
hien de proposer la correction &.votyvwvotL «lire», qui nous ramenerait 
u.u domaine de l'ecriture, mais ne presenterait pas la moindre vraisemblance. 

* En conclusion, nous ne pensons pas que Ies termes nouveaux et 
remarquables cpoL•1LXOC~EV et !pOL'ILXotG't'ac; Se rapportent a l'emprunt par 
lm1 Grecs de l'alphabet pbenicien; nous ne le pensons pas non plus pour 
111 lesbien cpoLvLxoypotcpoc;, et si nous hesitons peut-etre a tort pour cpoLvLxi)Lot„ 
c'est en raison de l'identite du mot avec celui d'Herodote, mais son emploi 
11n ce sens dans l'inscription de Teos nous paraitrait etrange. 

11 Muls cet l!crivain emplole blen entendu ypciµµ11 pour dl!signer • une lettre t, ypciµµ11-. 
I""" 1llrr • 1111r inscription •, cf. le lexique de J. E. Powell. 

H li'urvpa, Feslschrift Ern1t Grumach, 154, n. 7. 
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